
Les installations de ventilation mécanique des immeubles
d’appartements se composent habituellement d’un système de
diffusion d’air à partir des corridors et de dispositifs d’extraction
d’air centraux ou placés dans chaque appartement. Cette façon de
faire n’a guère changé au cours des 30 dernières années en dépit
du fait que ces installations ne s’avèrent ni efficaces, ni efficientes.
Les plaintes des occupants relativement à la qualité de l’air intérieur
et au confort des lieux sont bien documentées. La consommation
d’énergie attribuable aux installations traditionnelles de ventilation
mécanique des bâtiments est plutôt importante. Malgré le nombre
de problèmes de ventilation que l’on rencontre dans les immeubles,
il s’est effectué peu de recherche pour évaluer la performance des
installations de ventilation et en cerner les faiblesses au chapitre de
la conception, de la pose, du fonctionnement et de l’entretien dans
l’espoir de trouver des solutions.

Une étude de la SCHL a porté sur 10 immeubles résidentiels 
de moyenne et de grande hauteur. Il s’agissait d’évaluer la
performance des installations de ventilation mécanique et de
déterminer l’influence que peuvent avoir la conception, la pose,
le fonctionnement et le milieu ambiant. L’étude procure de
nombreuses données utiles indiquant les raisons pour lesquelles 
les stratégies de ventilation n’arrivent pas à répondre aux exigences
de ventilation établies pour les grands collectifs d’habitation.

Dix immeubles résidentiels de moyenne et de grande hauteur
récemment construits (après 1990) ont été choisis pour faire
l’objet d’essais en service. Ces immeubles étaient considérés
comme représentatifs des pratiques de construction traditionnelles
dans chacune des régions où ces immeubles étaient situés
(Québec,Toronto,Winnipeg et Vancouver). Un protocole de
recherche a été établi afin de caractériser la performance réelle
des dispositifs de ventilation et d’extraction des corridors et 
des appartements. Le protocole prévoyait aussi l’évaluation des
conditions ambiantes, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, de même

que des caractéristiques propres aux bâtiments susceptibles
d’influer sur la performance des installations de ventilation.

Chaque immeuble a subi six séries d’essais :

1. Établissement des facteurs environnementaux déterminants
2. Détermination des capacités des dispositifs d’extraction des 

appartements en matière de pression et de débit d’air
3. Détermination des débits d’air d’alimentation fournis par les 

installations de ventilation des corridors
4. Évaluation des caractéristiques de perméabilité à l’air des 

portes d’accès des appartements
5. Détermination des taux de renouvellement d’air des 

appartements et des pièces
6. Estimation de la fraction du volume d’air qui passe d’un 

appartement à l’autre.

Les essais ont été réalisés dans chacun des immeubles au cours de
l’hiver afin d’évaluer la performance des installations de ventilation
durant les pires conditions. Les essais ne sont toutefois que des 
« instantanés » de la performance des installations, puisque aucun
contrôle n’a été effectué sur une longue période. Néanmoins, les
observations comparant la performance d’un immeuble à l’autre
montraient beaucoup de points en commun, et les chercheurs ont
ainsi pu dégager des tendances générales.
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Les spécifications de conception relatives aux dispositifs de
diffusion d’air des corridors et d’extraction d’air des appartements
varient considérablement dans les différents immeubles. Les essais
en service montrent que les débits d’air mesurés tant pour les
installations des corridors que pour les dispositifs d’extraction
étaient constamment inférieurs à leurs capacités de calcul. Dans
certains des immeubles, les débits d’air d’alimentation pouvaient
varier au cours de la journée à mesure que les températures
extérieures changeaient. On s’est aussi aperçu que l’étanchéité 
à l’air de l’enveloppe et la répartition des zones internes avaient
une incidence sur le débit d’air d’alimentation des corridors.
Les capacités de calcul des dispositifs d’extraction des
appartements étaient habituellement très supérieures au débit
d’air de calcul des installations de diffusion d’air des corridors.

Des entretiens officieux avec les concepteurs des installations
mécaniques ont fait ressortir qu’on s’était peu préoccupé d’assurer
un transfert d’air suffisant entre les corridors et les appartements.

En outre, les concepteurs ont présumé que l’air de compensation
additionnel nécessaire pour les dispositifs d’extraction proviendrait
de l’extérieur par infiltration. La Figure 1 illustre les différences
entre les débits d’air de calcul et les débits mesurés et fournit 
une comparaison entre les débits d’air d’alimentation des
corridors et les capacités d’extraction des appartements.

Lorsqu’on compare aux exigences de (American Society of Heating,
Refrigerating and Air-Conditioning Engineers ) (ASHRAE) les débits
d’air de calcul et les débits d’air mesurés pour l’air d’alimentation des
corridors,on constate que les débits d’air de calcul des corridors
évalués en fonction du nombre d’appartements excédaient
habituellement de beaucoup ces exigences tandis que les débits d’air
mesurés se rapprochaient davantage de ces mêmes exigences. La
comparaison avec les exigences de la norme CAN/CSA - F326 M91 
« Ventilation mécanique des habitations » a révélé que les débits d’air

de calcul des corridors évalués en fonction du nombre d’appartements
dépassaient souvent de beaucoup les exigences de la CSA,alors que les
débits d’air mesurés étaient considérablement inférieurs aux exigences
de la norme.Les capacités de calcul en matière d’extraction excédaient
toujours les exigences minimales de l’ASHRAE et de la CSA à ce
chapitre,mais les valeurs mesurées étaient de beaucoup inférieures 
à ce que préconisent les deux normes.

Un autre facteur influe sur la ventilation des appartements : il s’agit
de la surface de fuite sur le pourtour des portes d’accès. Les fuites
mesurées à la hauteur des portes d’accès des appartements
étaient importantes et très variables. Elles respectaient
habituellement les limites permises par la National Fire Protection
Association (NFPA) pour les portes coupe-feu, mais elles étaient
toujours supérieures aux limites permises par le Code national du
bâtiment du Canada (CNB) en ce qui concerne les portes coupe-
feu et supérieures aux limites permises par la NFPA dans le cas
des portes coupe-fumées. Certains immeubles présentaient des
différences considérables entre les surfaces de fuite théoriques 

Résultats

FIGURE 1 :
Performance des installations de diffusion d’air et des
dispositifs d’extraction d’air dans 10 tours d’habitation

FIGURE 2 :
Surfaces de fuite des portes d’accès des appartements
(valeur mesurée théorique) 

FIGURE 3 :
Taux de renouvellement d’air dans deux
appartements types 



Les résultats de ces travaux de recherche remettent en question
l’idée selon laquelle les installations traditionnelles de ventilation 
à partir des corridors peuvent servir à ventiler les appartements
individuels. Les conditions environnementales ainsi que les
paramètres physiques et opérationnels des bâtiments peuvent
diminuer la capacité des installations de ventilation des corridors 
à alimenter les appartements individuels en air extérieur. Les
conclusions portent à croire que d’autres stratégies de ventilation
devront être élaborées pour les appartements afin de répondre
aux besoins croissants en matière de bâtiments sains, sûrs,
durables et éconergétiques.

et mesurées pour les portes, comme le montre la Figure 2.
Règle générale, la plupart des pièces des appartements mis à 
l’essai étaient bien ventilées en regard des normes de ventilation
en vigueur. Cependant, certains appartements ne l’étaient pas
suffisamment. Le renouvellement d’air dans la plupart des
appartements étudiés se produisait grâce à l’air des corridors
s’infiltrant par les portes d’accès, mais les essais ont montré que 
le mouvement d’air était inversé dans certains appartements,
alors que d’autres étaient largement ventilés par de l’air provenant
d’autres zones de l’immeuble.

Les essais ont aussi comparé deux appartements du même
immeuble afin de permettre la caractérisation de la ventilation 
des appartements. Les principaux résultats obtenus sont donnés 
à la Figure 3.

En général, quand on ferme les portes intérieures des
appartements mis à l’essai, on peut obtenir des effets complexes,
notamment la réduction du volume de l’appartement directement
exposé au mouvement d’air provenant de la porte d’accès et une
augmentation apparente de l’étanchéité à l’air des ces volumes
ouverts. Par exemple, le taux de renouvellement d’air pour le
séjour et la cuisine à aire ouverte a augmenté en raison de la
réduction du volume ouvert de l’appartement; le taux de
renouvellement d’air de la salle de bains a augmenté lorsque la
porte de cette pièce était fermée; le taux de renouvellement d’air
de la chambre a diminué lorsque la porte était fermée. L’étude a
fait ressortir que la majorité des appartements étudiés recevaient
de l’air en provenance d’autres appartements.

Les essais en service ont montré que trois principaux facteurs
agissaient sur la ventilation des appartements : les conditions
climatiques, l’emplacement de l’appartement au sein de l’immeuble
et le traitement des portes intérieures des appartements et des
portes donnant accès aux corridors. Les essais ont montré qu’il
s’infiltrait une importante quantité d’air de transfert dans les
appartements soumis aux essais.Toutefois, il s’est avéré difficile 
de prédire la ventilation à l’intérieur d’un appartement particulier 
à un moment ou à un autre.

La plupart des immeubles comportaient des spécifications de
calcul variables pour les installations de ventilation. Pour faire 
en sorte que la ventilation des appartements soit à la fois réglée 
et appropriée dans des conditions de fonctionnement normales,
le secteur du bâtiment va devoir mettre au point et suivre des
pratiques rigoureuses pour la conception des installations de
ventilation, lesquelles se rapprocheront davantage des pratiques
actuellement utilisées pour les habitations individuelles.

Conséquences pour le secteur du 
logement



Recherche sur l’habitation à la SCHL

Aux termes de la partie IX de la loi nationale sur
l’habitation, le gouvernement du Canada autorise la SCHL à
consacrer des fonds à la recherche sur les aspects socio-
économiques et techniques du logement et des domaines
connexes, et à en publier et à en diffuser les résultats.

Le présent feuillet documentaire fait partie d’une série
visant à vous informer sur la nature et la portée du
programme de recherche de la SCHL.

Les feuillets documentaires de la série Le point en
recherche comptent parmi les diverses publications sur 
le logement produites par la SCHL.

Pour recevoir la liste complète de la série Le point en
recherche, ou pour obtenir des renseignements sur la
recherche et l’information sur le logement de la SCHL,
veuillez vous addresser au :

Centre canadien de documentation sur l’habitation
Société canadienne d’hypothèques et de logement
700, chemin de Montréal 
Ottawa (Ontario) K1A 0P7

Téléphone : 1 800 668-2642
Télécopieur : 1 800 245-9274

Directeur de projet : Duncan Hill

Rapport de recherche : Field Testing to Characterize Suite
Ventilation in Recently Constructed Mid- and High-Rise
Residential Buildings, 1999 (en anglais seulement)

Consultant pour la recherche : Sheltair Scientific

On peut obtenir un rapport complet sur ce projet de
recherche auprès du Centre canadien de documentation sur
l’habitation à l’adresse indiquée ci-après.

NOTRE ADRESSE SUR LE WEB : www.cmhc-schl.gc.ca

Bien que ce produit d'information se fonde sur les connaissances actuelles des experts en habitation, il n'a pour but que d'offrir des renseignements d'ordre général.
Les lecteurs assument la responsabilité des mesures ou décisions prises sur la foi des renseignements contenus dans le présent ouvrage. Il revient aux lecteurs de
consulter les ressources documentaires pertinentes et les spécialistes du domaine concerné afin de déterminer si, dans leur cas, les renseignements, les matériaux et
les techniques sont sécuritaires et conviennent à leurs besoins. La SCHL se dégage de toute responsabilité relativement aux conséquences résultant de l'utilisation
des renseignements, des matériaux et des techniques contenus dans le présent ouvrage.


